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LXXX V

A. MON C(RUR
Dans la nuit Sombire, au bord de l'onde
Au bord (le l'oinde qui S'enfuit,
Loin (le tout bruit et loin du imonde
J 'ai réêé parfois dans la nuit.

l'ai rêvé parfois dans la nuit,
A (les ainour.-s surnatarelles,
Au bord de l'ondt (lui s'enfuit.
Ohi rétes d'amours Iéternelles

01, rêves dIaniour, éternelles
( il mon cour CjLt p)li S'abreuver
A ces amours surnaturelles
1éa je n'ai fait que rêver

11 hélas 1je n'ai fait (lue ri'ver
Et tout rêve, ô ciel, at des ailes
MNon pauvre cour oit t'abreuver
Puisqu'il n'est pîoint d'iâmes fidèles!?

Non,, il n'est pint itâmes fidèles
P'leure, pleure le temps paisé..
[ci-bas tout rý'v at les ailes
MNon c(eur I ô pauvre délaisse'-

A PROPOS DU '-f7\R
Le voyage que vient d'accomplir le Tzar Nicolas

Lt, remet en actualité quelIgues traits bien caracté-
ristiques du tzar Alexandre qui, rival de Napoléon,
disait qu'il eût toujours voulu être son ami

D)ans tout ce qui se pasaa, l'empereur Ale'xandre
nie se considérait que comme un instrument de la
Providence, et ne s'attribuait rien. -Madame de Staë!
le complimentant sur le bonbLur que se sujets, pri-
vés d'une constitution, avaient d'être gouvernés par
lui, il lui lit cette répuonste si connue "e ne suis
qu'un accident hieureux."

Un jeune homme, (dans les rues (Io P>aris, lui té-
moignait son admiration de l'atLebilité avec 'laquelle
il accueiPait les moindres citoyens ; il lui répliqua:
-' Lt-ce que les souverains ne sont pas faits pour

cela?" Il ne voulut p)oint habiter le chifteau des
Tuileries, se souvenant (lue IJonaparte s'était lu
dtans les palais de Vienne, de >irlin et dle Moscou.

Regardant le statue de Napoléon sur la colonne
de la place ý' endôme, il dit : IlSi.i'éýtais élevé si lhaut,
je craindrais qlue la tête ne me tournâ't."

Comme il [parcourait le palais àes Tuileries, on lui
montra le salon dle la Paix : IlEn quoi, dit-il en
riant, ce salon servait-il à Ionaparte'l"

Il avait quelquefois des manières élégamment af-
fectueuses. Visitant une maison dec fous, il demanda
à une fenmme si le nombra (les folles par amour? était
considérable: ",Ju8qu'à présent il lie l'est pas, ré-
pondit.elle, niais il est à craindre qu'il n'auguente à
dater du montent (le l'entrée de Votre Majesté dans
Paris."

Un grand dignitaire de Napoléon disait au tzar:
-Il ya longytemps, sire, que votre arrivée était at-
tendue et (désirée ici. - -le serais venu plus tôt, ré-
pondit-il ; n'accusez de mou retard que la valeur f ran-
çaýise." Il est certain qu'en passant le Ribin il avait
regretté de ne pouvoir se retirer en paix au milieu
de sa famille.

A l'hôtel des Invalides, il trouva les soldats muti-
lés qui l'avaient vaincu à Austerlitz : ils étaient si-
lencieux et sombres ; on n'entendait que le bruit de
leurs jambes de bois dans leurs cours désertes et
leur église dénudée. Alexan.dra s'attendrit à ce

bruit des braves : il ordlonnla qlu'on 1kur rlîuîelI,Lt djouze c,11ons1 russes.
OU lui proposait de changer le nom du pont dl'A usterlitz :"Non, dit-

il i il sullit que j'aie passé dessus avec mon arméite."

Il, N'EN EXSL'El's
Loii8.-Quîe pcnscz.vous d'un artiste qlui pinit ait plafonîd des tils .îig'ela

rcssenîl>lanli qlue la servante vt ett tombée faible de lie po'uvoir aru-ivel' les enlever.
inalgr 1é ses efforts ?

Ei -Il pî'ut y avoir tit tel artiste, je veux bienu 1< croire, nmais <ue servante
comme cell' là, jalai.

LA [>lFtI'RENCE

<?iai'lnu îau(que a parice-n jiai'tiai'd la tlii?,- ýu- iir e înp;i' , ro-ni'id'î; le
iéa te-' S tpristi !..

Jr', ,t!.->js nénmère, est-ce tii accident, ç%?
Gîaîtîuauau-Oui, ilon enfanit, et j'eu suis toute chagrina.

I"re'lîy (JLîî, ic".-tiit mo'i, ça iatun mnq'ue d'attention.

La Vigueur des Cheveux d'Ayer metio-e et active le cuir chevîelu gtiérit la
teigne et les dlémangeai.sons. 1itpérieur pour la toilette.

A L'ACADIÉMIE DE MUSIQUE

il on'tuî Oiiulnnx.l'.cusi-miMadameù, niais mon >nè,ge nie coûite -SI5> et Votre chlapeaLu. -

Mladame Su-îée Mi chapeau, M'%onsieuîr, il 'ne coilte Ill)5 à nmoj.

Vim 1i0 savolir - BAU ME R H U MAL. le meilleur rÎ'ulÀde aontre les alI'ectUons de la iorge et des Poumoos


